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o i i noe tips i avec le umne degré d'inenité
ieT. lenfant; parmi les mxatières qui forment le domlaine

d instruction primaire, les unes réclament sunn'uot de
'attention. les antres de la ménioir'e d'autre enfin de
imnagination et du raisonnemenit chacune de. nos

racultés a donc soi application plus spàciale àquelque
bianche d'études et I'istituteur ne sa"tIait ignorler ces
relationîs rar ce sont elles qu'i consultera ponî la répar.
tition, oildre et la succession des sudes, Iour le choit
des divers eer-cices <pplicaion et d'invenktin ilu il devra

0donnîei rà ses élbves.
Iacqiuisition des conaissances OIle voit, l'étude <des

iii tières qui font l'objet de l'enseignement primaire,
l'instruction proprement fitr, en un mot, vient done se
ratiger modestement dins une des subdivisions de
Féduication. conmie îno ic d éveloppent et conmue
mijet d'appliation seulenient linstruction u'st dons
fain, tant s'en fau t le but essentiel, nique d travail et
ls efforts (le nos1 maîtres.

Si léducation intellectuelle forme lespiit ; si c'est Ptr
elle surtout que l'enfant acquiert les connuaissaites géné.
sales et les connaissances positive. techniques dont il
aura besoin dans le monde. pour se créer une situation,
nu avenir, l'éducation de la rolonlest plus importante

imcore J car elle a pour objet le développement des
faculus moraks. I*éducation du c'œr. -a forn'ation du
aralir. C'est elle qui doit exercer lenfan t disiceie

le hien dt mal, rendre li coiscienre plus clai rovane et
plus ülêlicate. lui donner l'habitude de biei faire, forner.
$i nui mot. sa condlic et ses nîc'rs.

méducationmorale peut donc étre con idérés' comule
le coroonementd<leIeuvre de lihituten' 'est sam
aucun doutela patie la plus digne et la plu s ainto de
sa tche ; 'et pai elle que sa ision se rapproche de
relle di prètre, et <t'Ost à cau d'elle qu'on a pu souvent
donner le nom de sacerdc aui fonctions qu'il reiîplit.

Quoi delislus utile. en eifet, et de plis attachant n
lmune temp nque l'tide ple ce facultés qui font toute la
dnité de notre natire e ibe b nire la couieni et
P scntincilt moral.

t2éducation esthetiqu, avon-ous dt serde lien
naturel entre l'éducation physique et éducationintel-
lectuelle ; l'éducation ioorale conduit, elle naturellement

iumssi à éducation religieuse, dont elle poti méme tie
considlei'ée comme une paitie intégrante.

Après avoir étudié les facultés iorales, rien de plus
naturel e ffet que d'appliquer ces facultés à la démons.
tration des princliales vérités reli ieuses Vexistncele
/icu, la libertë de himm, la spiritualité et Pimolallt

"Pourquoi, lisionsou dé sti ( un ieit-O
a à nos él,ves numatrs de ces graves problènmes qui

vielnent à certin jou solliciters la raison de lhomne,
iàèime dans la plus humble condition f De pareilles
leçons seraient le meilleur appoi donn à l'enseignement
dogmatique du prétre et la morale civile et la science
humaine s'unissant ainsi à la religion a grnient
profondément dans les emeurs ces grandes et saintes
crovances qui seroit la consolation de l'instituteur dans
ses iours d'épreuve et dedécouagenicnt :

E t non-seulement l'étude de ces grandes vérits doit
etr~ obligatoire, poni nos nai itres, nai ln digue abbé,
Rambaud nous a prouv-, par' ce qu'il t'ait dans ses écoles
de la cité de lEnfantJésusi 'ell et fcile assi pou
les élYVes de nos écoles primair.es.

'ont peut être dit aux eilat a a 'é il
a longtem ps djà il su it de sai

il) Des s les J'm i (is'.s, r. Lfai'' u , i lmt
tiîm poiit

l;étude des grandes vérités de la miorale et <le la relig-ioi
a pou M conséquence naturelle 'exposé des diilrent
devoirs de 1olmnu, envrs luimêm enVers ses sembla
Ids et envers lien ; de là Wes gramnles dhiiins de la
ilorale en < Iorale nat duelle nèrl cidh et mrah
n'Iific us'

Aplfs avoir éludié toites ues questio ni liiter
sent vivement, nous e soummtes sûr, l'instituteur devra
les alpliquer prinipahintent aux besoins des enfants. If
devra faire une étude spéciale de leirs sriîmeipale
dispositions, les défauts qu'il doit s'eforcer de combattre
chez eux des a qulités et des vertus qu'il doit s'attachei'
leur faire acquiéiir.

'el est le progra niuIIe des coni aisa nices qpue 11on,1
voudrions oir nos maitres s'imposer à eux-iêmes.
propos des devoirs envers la ,ociété et 1Etat, ils ,'ou1li..
rolit pas non plus ces vérités iéconomie soiale et politi
que. telles quIle la légitimité de l'iiîpôt, la uéces'ité Il
l'obéissance aux lois, l'obligation di service militaire,
etc, etc

Les directions et les Ivr .n leu, InIamIuersnt los
pour ces diverses études.

Quant aux iluestions importantecle l'conomie Ioliti
que, les leçons élémentaires du Garnier Bandillard,
tastiat; l'ssy. etc.leur offriront tout ce giu'il leur est
utile de savoir.

Ces iraités élMmenthires leur sullisett certainenieit au
début, du inoius. 1h6 leur donneront lintelligence et
l'amour de ces iuestion:. que toutes les lêgislations
scolaires introd uisent maihintenant klaiskür règlenient
I. et ils leur pernmettont de donnerù leur ei seignn nen
II4 Vur 1'rart rt îm 1 i' os<nims' \inne it'w i : -

cette liuaoe powèe Slucahitr que les be*oiIs du Jaset d'
la société reclaneunt pmseîiumnt auourd'hu

A. e

une idée généralement répandue. surtout parmimi les
personnes peu au courant de l'enseigneunent, c'est iue
pls il'enfant est assis sur les banics de l'école, plup il
s'instruit Quoique coibatt par beaucoup d'instituteurs,
ce principe n'en continue par moins d'avoirile trs-zêlé
partisans, et malheureusement parmi lesautorités.surtot
panl lsaxienmîs.

E bien des communes les anîto ité: sur plaCe "e
Coit tlitenut. pont' tout t contrôle, d'examni' silinstituteur
onnnefce et init la classe aux heures réglentitaires.

Qu'on donne ou gu'on tapage à l'intérieur, n'importe b....
En d'au tres localités, linstituteur est excellent p ree qu'il
prolonge la dIu re (les cours au delà dles heures piescrites.
Qu'on me permette (le citer, i cette occasioni n mot
qîin ilspecteuil proviné mial se plhisait à répée l)ans
ma longue carrière, je n'ai trouvé que <les instituteurs
recon is comme na iuis qui prolongenient leur classe
au delà <es heures déterminies
Ihalgréles onmreuses et nuiles amélioration int-o
ui tes dans l'enseiglieîîemn t, oi parait ne ]as vouloi:

touteher à la question si importante (e la duMrée des
classes., Il est vrai qsue ious sommes. arrivés d'une
inadiire iisensible à ce grand nombre d'leures de cours.
On les a augmentes >etit àpetit ; de nos jours oi s'est
l abitun à sisept, huit heures de classe journelIeneuit.
comme a une chose nécessaire et loni n'admet plusque
P'onpuisse fair e autrement .en "ertain endroit, oui e
fait la questioi capitale, j'ose nièei dire la base <le toute
l'inmstrumctioi, la soim-c d e liquelle doit surtout décolîr1
le prog-ès.


